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brodé, broderie m laine à l'aiguille, curiosités et antiquités sauvages,

fantaisies de parure, d'habillement et de tabletterie sauvages, broderies

sur écorce.
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Il serait impossible de donner, dans une mesure d'utilité pratique, les

prix dé'.aillés de la plupart des articles énumérés ci-dessus, qui, étant

des objets de luxe et de fantaisie, valent en raison de ce qu'on demande

de goût, de travail et d'ornementation. Voici les prix communs de

quelques articles usuels.

Un habillement complet de cultivateur en bonne et forte étoffe du

pays pour l'hiver, coûte 50 francs.

Bottes dites canadiennes pour le travail, 2 fr. 50 centimes la paire.

Une belle capotte de luxe en castor de 200 à 300 fr.

Des bottes de chasse, première qualité en cuir de caribou, 50 fr.

Bottes et pantalons d'écuyer (dites de Crimée), en caribou, 60 fr.

Des pantoufles de luxe, broderie fantaisie, en poil d'orignal, en

raoyenne, 25 fr.

REMARQUES.

Il est inutile de signaler la beauté et le comfort des oapottes en peaux
de castor, non plus que la différence de prix qu'on en exige en Europe
avf c celui qui est inscrit plus haut.

Les bottes en cuir de caribou, jouissent à un degré supérieur des qua-

lités d'imperméabilité et de légèreté, et il est certain que personne n'a

vu des bottes de chasse égales à celles qui sont exposées du Canada
;

l'emploi de ces sortes de chaussures serait d'u-.e utilité incontestable

pour MM. les ingénieurs et officia, de l'armée chargés de la surveil-

ïdLiii'e de travaux qui les exposent sans cesse à parcourir des terrains

humides et fangeux.

Il est une autre espèce de bottes faites avec Je cuir ordinaire, et qui

reçoivent le nom de bottes canadiennes ou bottes sauvages, et dont se

servent exclusivement nos cultivateurs, nos bûcherons, nos pêcheurs et

chasseurs pour leurs travaux, dont le coût n'est que de 2 fr. 50 c, et qui

sont admirablement adaptées pour les travaux de l'homme des champs,
de l'homme de mer et du soldat : les marins et les soldats anglais en font

usage au Canada, dans le^ saisons pluvieuoes ou froides.

On peut voir eucore une application partielle du caoutcbouc à une
espèce de chaussure faite avec la peau de l'orignal passé ; comme


